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Projet d’édition, recherche.

La roche nue est un projet regroupant un 
ensemble de travaux réalisés en milieu 
alpin sur plusieurs années, questionnant 
son effacement progressif. 
Ce projet a été amorcé et regroupé dans 
le projet Chroniques géologiques.

Elles regroupent plusieurs séries photo-
graphiques réalisées entre 2011 et 2020.
Sous la forme d’une démarche scienti-
fiques : Inventaires, vestiges et artéfacts, 
science et technologie en apparence, 
projection architecturale, se construisent 
autour d’une référence minérale, témoin 
d’un environnement complexe, structuré 
et chaotique.

+ La roche nue © 2021
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Série La roche nue © 2020
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Tirages numériques sur dibon 120x90
Tirage numériques sur calque 300x70

Ce projet porte un regard sur le paysage 
de montagne et son évolution à l’échelle 
humaine et géologique. Il évoque des 
croyances et des mythologies à venir. 
La démarche et la réflexion générale 
questionnement la notion d’aveuglement. 
Cette étude a été réalisé à la station de 
Flaine en Haute-Savoie, autour du com-
plexe imaginé par Marcel Breuer.
L’horizon et les perspectives de l’instal-
lation, ainsi transformées, sont une inter-
prétation des grandes utopies humaines, 
qui pourrait également s’intituler le cau-
chemar de Breuer. Marcel Breuer, lors de 
sa première visite du site en Hélicoptère 
dira « Quel site admirable ! Comment ne 
pas le dénaturer ? ».

Malgré une prise de conscience, il reste 
aveuglé par ses idées. 
Cette installation veut souligner le para-
doxe d’une tel entreprise à la fois majes-
tueux et monstrueux. Complexité de notre 

évolution et de notre économie et de son 
impact sur l’environnement, où l’architec-
ture efface purement et simplement tout 
horizon possible sur le paysage. 

 

+ Neige noire, Bruit blanc © 2020
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La neige rend aveugle
vues d’exposition - Douera Malzéville © 2021
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Série Neige noire © 2020

Monolithe © 2020Interpétation 3D © 2020
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Sol/sous-sol I, Bure Project, topo I,II,III & IV

Sol/sous-sol I, matérialise par le biais 
d’une structure une connexion entre les 
profondeurs, la surface du sol et le cos-
mos, où la présence de la science, s’invite 
en apparence et fait planer un sentiment 
d’inquiétante étrangeté.
Ce monolithe-antenne, symbole de com-
munication et de connaissance et une 
variation erronée et déformée du mono-
lithe d’ Arthur C. Clarke déjà présent dans 
Les nouvelles mythologies (2009).
Il traverse le sol depuis les sous-sols ter-
restres et rend compte de la partie invi-
sible pour s’éloigner à l’infini. Un récep-
tacle au pied du monolithe de la structure 
est rempli d’un liquide noire visqueux, 
il semble, à la fois, provenir du cosmos 
ou l’alimenter. L’os installé en son milieu 
symbolise nos origines.
Sol/sous-sol I, présente également des 
plans représentant une extension de ter-
ritoire et l’activité humaine dans les sous-
sol depuis nos origines à aujourd’hui. 

+ Sol/Sous-Sol I © 2019
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Sol/Sous-Sol vues d’exposition - Arteppes © 2019
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Film documentaire 13 min. 

Cercle Atomique © 2006 / produced, directed 
and sound design Sébastien Lacroix/
co-producted Punctum remotum 
/ ~13 min., 16:9 / French/

/ synopsis/

Tout autour de la centrale du Bugey, coha-
bite dans l’indifférence du complexe, une 
multitude de lieux autonomes qui prennent 
un autre sens à proximité de cette zone 
sous haute-sécurité. 

+ Cercle atomique © 2019
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Cercle atomique  © 2019
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«I’ve seen things you people wouldn’t be-
lieve. Attack ships on fire off the shoulder 
of Orion. I watched C-beams glitter in the 
dark near the Tannhäuser gate. All those 
moments will be lost in time, like tears in 
rain. Time to die».
Rutger Hauer, Blade Runner (1982), scé-
nario de Hampton Fancher et David 
Peoples.

«J’ai vu tant de choses que vous, hu-
mains, ne pourriez pas croire. De grands 
navires en feu surgissant de l’épaule 
d’Orion. J’ai vu des rayons fabuleux, des 
rayons C, briller dans l’ombre de la porte 
de Tannhäuser. Tous ces moments se per-
dront dans l’oubli comme les larmes dans 
la pluie. Il est temps de mourir.»

Si le dernier robot envoyé sur Mars pou-
vait parler, son récit ne serait pas chargé 
d’autant d’émotion. Ce que la science 
nous donne à voir et à entendre reste  
depuis de nombreuses années une simple 
projection de nos sens, nous observons 
Mars par l’intermédiaire de la techno-
logie la plus pointue. Aux confins de 

l’univers l’homme se fie à la technologie 
pour l’observer. En attendant de voir de 
ses propres yeux il se projette dans l’oeil 
«Pixels» qui lui promet un ciel de Mars 
chargé de particules aux multiples varia-
tions de lumières. 
Pour le premier homme envoyé sur Mars, 
les lueurs du ciel de Mars seront t’elles à 
la hauteur de nos fantasmes ?

Aujourd’hui l’idée que l’on se fait des pay-
sages de Mars se fait à travers les seules 
missions martiennes américaines qui ont 
pu nous envoyer des images : viking 1 et 
2 (1976), Mars pathfinder (1997), Spirit et 
opportunity (2003), phoenix (2008, Curio-
sity (2012), Insight (2018).

La représentation du ciel de Mars évolue 
elle est ici représenté par une charte de 
couleurs et de nuances restituée dans 
«une carte des horizons» constituée d’une 
valeur moyenne de 78 nuances.
Des nuances plus subtiles, plus douces, 
avec des dominantes bleus sont apparues 
progressivement de Spirit à Curiosity.

+ Les promesses du ciel © 2019
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Les promesses du ciel © 2015-2019 Sébas-
tien Lacroix - / ”Horizon map” composed by 
the average value of 78 variations of the sky of 
Mars perceived by the digital eyes of SPIRIT / 
Google Search

Les promesses du ciel © 2015-2019 Sébas-
tien Lacroix - / Charter composed of 78 varia-
tions of the sky of Mars perceived by “the 
digital eyes” of SPIRIT / Google Search 

+ Les promesses du ciel © 2019

Les promesses du ciel,  © 2019
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Avec Chroniques Géologiques Sébastien 
Lacroix construit une fiction, emprunt 
du réel, par un ensemble de documents 
d’archives et d’objets, inspirée du texte 
: Le crépuscule des lieux de Paul Virilio. 
Corpus géologiques et archives rétro-fu-
turistes, façonnent sa démarche.

Elles regroupent plusieurs séries photo-
graphiques réalisées entre 2011 et 2017 
: Antenna, Cosmos Park, Sol/surface, 
Les ombres bétons, En aucun Lieu, Arté-
fact, Trajectoire et Nouvelle ère.  Ves-
tiges et artéfacts, science et technologie 
archaïques, projection architecturale, se 
construisent autour d’une référence miné-
rale, témoin d’un environnement com-
plexe, structuré et chaotique.

L’élément géologique, marqueur d’une 
époque et échelle du temps, devient le 
témoin, par le biais de l’archéologie et de 
l’anthropologie d’une humanité de pas-
sage, notre civilisation, et projette 
son désir de conquête vers de nouveaux 
territoires. Chroniques Géologiques ra-
content ces récits.
E. L. Nova

La Carte Postale Contemporaine
(LCPC ®) propose une sélection de 10 photo-
graphies tirées de cet ensemble.
Edition Empreintes&Digitales - association 
LiBrE, en partenariat avec Punctum Remotum.

250 Exemplaires Signés et numérotés 
Format 13x18, Impression offset sur 380g 
couché mat. 

+ Chroniques Géologiques © 2018

Chroniques Géologiques / (LCPC ®)Edition Empreintes&Digitales © 2018
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Chroniques Géologiques - En aucun lieu / II - © 2017
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Chroniques Géologiques / Les ombres bétons V © 2014
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Chroniques Géologiques / Cosmos Park VII, Antenna III, Nouvelle ère I&IV  © 2011-2015



Investigation du Centre Inra de Champenoux
Expérience du lieu

Science, une fiction invoque l’inconscient 
collectif lié à la science, inquiétante et 
fascinante à la fois, pour susciter chez le 
spectateur un phénomène de « distorsion 
du réel ».
Elle se définie à travers « un ensemble 
visible » de la science : machine, huma-
nité, espaces, productions, recherches, 
archives, données. 
Je questionne ce que donne à montrer 
la science, une science en apparence ou 
plus on montre et moins on révèle et de-
vient sujet à interprétation.

La science n’est-elle pas le lieu de la froide 
raison, de la sobre vérité et de la preuve irré-
futable ?
N’exclue tel pas par définition le jeu, l’esthé-
tique, la littérature, la fiction, et autre inven-
tion de l’imagination humaine ?

Conte de la lune, Frédérique Ait-Touati.
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+ Science, une fiction - Une science en apparence © 2013-2017



19

Science, une fiction - sans titre - © 2013-2017
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Science, une fiction - sans titre - © 2013-2017
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Science, une fiction - sans titre - © 2013-2017
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Science, une fiction - sans titre - © 2013-2017
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Science, une fiction - sans titre - © 2013-2017



Editions Photographiques © 2015,
ARP2 EDITIONS, Bruxelles
Texte Michel Poivert

176 pages, 78 photographies,
Format fermé 177x248
Couverture : rigide, toile annual, encre argenté
intérieur : papier munken Lynx 150 et 90 g/m2, 
encre UV
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+ Landing Zone © 2015
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Une base militaire en France, ancienne 
base de l’Otan.

L’auteur a investi en 2013 ce haut lieu 
stratégique militaire français, où les dif-
férentes unités partent régulièrement en 
missions à travers le monde.

Robert Smithson a réalisé Hôtel Palenque, 
une série de photographies, autour d’un 
site qu’il qualifie de non-architecture, 
perpétuellement en construction et en 
déconstruction. Ce travail a constitué un 
point de départ pour Landing Zone.
Le site militaire que j’ai investi est un lieu 
paradoxal ou cohabitent vétustés et tech-
nologie de pointe dans un jeu de camou-
flage dont l’armée est passée maitre.
Il préfigure l’arrivée prochaine de drones 
et définie les questionnements d’une 
guerre moderne.
Son investigation constitue ce que j’inti-
tule : L’Expérience du Lieu.
J’aborde la photographie comme un 
moyen de documenter le réel, souvent 
rataché à un territoire et à ses occupants. 
En cela, ma photographie semble se rap-
procher d’un style documentaire.
Ce qui m’intéresse à travers cette dé-
marche, c’est la possibilité de jouer du 
réel en utilisant des codes qui s’appa-

rentent à la réalité. 
L’approche documentaire m’intéresse 
surtout parce qu’elle me permet d’effacer 
le photographe en tant que tel et d’instau-
rer une méthode de prise de vue la plus 
neutre et la plus objective possible. La 
photographie devient un document, un 
témoignage qui s’inscrit dans l’histoire et 
qui crée une relation au réel particulière.
L’absence, le vide, les moments suspen-
dus sans action que proposent mes pho-
tographies, provoquent une tension narra-
tive qui s’apparente à ce que l’on définie 
l’inquiétante étrangeté.
Périodes de latence, espaces neutres et 
froids, hangars vides, Il s’est opéré une 
forme de glissement d’intention. La réalité 
objective est devenue apparente réalité, 
puis impression de fiction. 
L’angle sous lequel m’est apparu l’univers 
militaire a pris des allures mythologiques 
portant les hommes et les femmes que je 
rencontrai au rang d’héros modernes.
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Une avant-garde sans combat 
Michel Poivert

A-t-on oublié que la métaphore la plus célèbre 
de l’histoire de l’art est militaire ? «Avant-garde» 
désigne en effet un détachement de combat en 
avant des troupes, capable d’ouvrir une voie, 
de renseigner, de favoriser une opération. L’ex-
pression se généralise dans l’historiographie de 
l’art à partir des années 1960, pour caractériser 
tout groupe d’artistes préoccupés dès l’aube du 
XXe siècle à combattre les canons officiels, et 
dont les méthodes se caractérisent par l’usage 
de textes et de mots d’ordre à la tonalité révo-
lutionnaire (manifestes), la tenue d’expositions 
défrayant la chronique - ouvrant la voie à un 
nouveau goût brisant celui du Bourgeois. 
Mais que vaut aujourd’hui cette métaphore 
martiale ? Et si, en la prenant au pieds de la 
lettre, un travail documentaire sur un équipe-
ment militaire aux prises avec l’évolution de l’art 
de la guerre permettait de voir, par un jeu de 
métaphore réfléchie, où nous en sommes de 
cette mythologie ? Le livre de Sébastien Lacroix 
documente par l’enquête ce qu’est devenu un 
lieu militaire de pointe, sa métamorphose et sa 
vétusté, il raconte à sa manière ce que l’idée 
d’avant-garde est elle-même devenue : un mo-
nument du passé.
Le livre se présente comme une sorte de ma-
nuel avec plans, figures, objets, espace, comme 

s’il s’agissait de présenter un développement 
d’actions à suivre à partir de repérages, d’iden-
tifications, de calculs des points de vue et des 
proportions : bâtiments, équipements, pos-
tures, phases, circulations... mais quelle action 
se prépare alors ? Celle d’une disparition. Le 
livre est aussi un manuel de survie.
C’est le tempo choisi dans ce travail - qui prend 
la forme documentaire à bras-le-corps -, car 
si la base militaire sise dans la Meuse existe 
bien, si son histoire depuis la Seconde Guerre 
mondiale, ses affectations et ses réhabilitations 
en font aujourd’hui encore un site stratégique 
d’hélicoptères de combat, c’est une fable que 
choisit de nous conter Sébastien Lacroix. Et 
c’est toute la force du choix de la forme docu-
mentaire que de nous proposer ce pacte : la 
rhétorique de la persuasion que contient toute 
description minutieuse nous engage paradoxa-
lement dans une forme de fiction. Ici donc, tout 
commence par une manière de typologie des 
équipements modernes, avec, au premier rang 
les fondements du nouvel art de la guerre : la 
simulation. Celle-ci permet de s’entrainer, d’ap-
prendre, le simulateur a cette caractéristique 
d’initier la conduite des opérations techniques 
sur la base de la fiction. Là encore, étrange pa-
radoxe : le plus cruel des mondes est donné sur 
le mode du jeu. Mais les équipements de simu-
lation, avec leur aspect déjà «vintage» de film 
de science-fiction, portent en eux le gène de la 
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grande mutation de l’art de la guerre : l’héroïsme 
de la dissimulation. Car en ce lieu que Sébas-
tien Lacroix visite en même temps qu’il le bâtit 
pour son récit, c’est la stratégie des drones qui 
a commencé de supplanter celle des vols de 
combats embarqués. Le simulateur accouche 
du dissimulateur.

C’est donc là, en ce lieu clôt, que l’art de la 
guerre a trouvé sa forme ultime : des postes de 
pilotages aménagés en jeux de combats pour 
commander loin d’ici les actions meurtrières. 
Clinique, la description du photographe le sera 
jusqu’au bout, car le choix de la dissimulation 
révèle le caractère éminemment physique du 
lieu même de la base militaire, révélé en creux 
pourrait-on dire dans sa perte de valeur d’usage, 
avec ces engins que l’on remise, ces pilotes que 
l’on embaume, ces hangars que l’on vide, ces 
zones que l’on abandonne : ici, règne la ruine 
horizontale. 
Les pistes, ces surfaces présentant les dessins a 
demi effacés des traits régulateurs sont devenus 
une sorte de carnet de dessin oublié, contenant 
les exercices géométriques de quelques élèves 
se rêvant en artistes modernes. Des surfaces 
usées qui sont les fresques fonctionnalistes des 
rêves d’envols et de circulations - voilà le lit dé-
fait des engins aériens, les signes oubliés d’une 
civilisation qui maîtrisait les airs en y propulsant 
les hommes; aujourd’hui, quels monuments 

aux sols sont nécessaires à l’atterrissage des 
drones ? À cette échelle de temps et d’espace, 
les pistes sont devenues les temples de jadis, 
les voies romaines oubliées : une vision de ce 
que nous serons aux yeux des archéologues du 
futur.

C’est sa singularité : la photographie  fait appa-
raître de façon privilégiée ce qui  tend a dispa-
raître. Et la fiction de décadence donne à l’art 
cette possibilité d’ériger en forme expressive le 
déclin du monde. La ruine est la figure de cette 
rétrospection, de cette façon de documenter à 
l’envers l’ordre du monde, d’imposer à la flèche 
du temps le contre-ordre d’un retour où naît le 
charme du retrait. L’avant-garde s’est toujours 
posée la question de sa survie tout en sachant 
que celle-ci ne pourrait s’effectuer qu’en opé-
rant le sacrifice de son propre corps. Dans les 
arts, l’avant-garde  est un pari sur l’avenir au son 
des chants révolutionnaires. Dans les armes, 
l’avant-garde se dérobe pour laisser place aux 
troupes. 
Qu’est devenue cette rhétorique du au-devant 
? lorsque le retrait s’affirme comme le mode 
d’action à distance ? Ce chant de l’avant-garde 
est devant nous dans la forme ruinée des sites, 
et celui que nous fait parcourir Sébastien La-
croix est le tombeau de l’avant-garde : le temps 
inversé de l’au-devant. Le rêve d’un au-delà. 
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Landing Zone - sans titre - © 2015
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Landing Zone - sans titre - © 2015
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Landing Zone - sans titre - © 2015
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Landing Zone - sans titre - © 2015
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Landing Zone - sans titre - © 2015
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+  Expansion Nord © 2012

Catalogue Aliescia Brexston Editions - format 
fermé 265x210 - 80 pages 
31 Tirages photographiques - impressions jet 
d’encre Epson mat  - 100x70 cm

Manifestation du lent et sourd processus 
d’adaptation et d’expansion de l’homme 
sur des territoires hostiles et isolés, qui 
n’est pas sans rappeler la perpétuelle ex-
pansion de l’univers, infinie et inquiétante.

L’isolement, le vide et le silence de-
viennent une métaphore de l’expansion de 
l’homme sur l’environnement et son désir 
de conquête spatiale. 
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Expansion Nord - sans titre - © 2012
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Expansion Nord - sans titre - © 2012
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Expansion Nord - sans titre - © 2012
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+ Cosmos Park I © 2011

Catalogue Aliescia Brexston Editions - format fermé 
265x210 - 80 pages 
31 Tirages photographiques - impressions jet d’encre 
Epson mat  - 100x70 cm

Quand le futur détermine le passé.

Au plus loin des terres inhospitalières, nous nous 
retrouvons face à une nature sans artifices, qui 
paradoxalement nous semble familière.
Ces grands espaces sont devenues des éléments 
de décors, une terre de fantasme ou l’on projette 
le voyage le plus extrême de notre humanité.
Ici tout fait référence à la science et à la techno-
logie, l’Islande devient un instant un décors futu-
ristes, où l’on ne situe plus très bien qui influence 
l’autre, la science-fiction ou la science elle même.

«La science-fiction engendre l’utopie et l’utopie 
engendre la science».
d’aprés Archéologie du futur /Fredric Jameson
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Cosmos Park - sans titre - © 2011
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Cosmos Park - sans titre - © 2011
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Cosmos Park - sans titre - © 2011
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Film, Fiction, ©2009 Hors séries Films /
©2014 ETH Productions,
directed Sébastien Lacroix / 19min. HD /French

/ synopsis/
_
Une région dont on ne sait rien, une forêt 
omniprésente. Un fils revient après plusieurs 
années d’absence. Il retrouve son père qu’il 
a quitté sans explication. Sur son parcours, il 
croise Esther. La forêt semble agir sur eux en 
silence.

_
A region which we know nothing about, an 
omnipresent forest. After many years away a 
son comes back. He finds again his father that 
he left without explanation few years back. On 
his journey, he crosses the path of Esther. The 
forest seems to affect them silently.

+ Seule la forêt © 2009
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Catalogue Aliescia Brexston Editions - format 
fermé 265x210 - 77 pages 
38 Tirages photographiques - impressions jet 
d’encre Epson mat  - 32x21 cm

Travail photographique réalisé en région 
Grand-Est principalement en Meuse, dans 
les Vosges et en Alsace, entre 2005 & 2008.
Travail qui donnera naissance à un film : 
Seule la forêt en 2009.

C’est une approche photographique qui 
recherche la frontière, une bascule per-
manente entre un état documentaire et un 
état fictionnel. 

UPLAND est un récit emprunt de mytholo-
gie rural, du quotidien, 
laissant apparaitre une inquiétante étran-
geté au grès des rencontres et des pay-
sages ruraux et forestiers.

UPLAND est un état des lieux de l’espace 
rural. 

UPLAND identifie une douce frontière - 
poreuse -  entre réalité et imaginaire où 
coexistent et se côtoient la présence hu-
maine et l’espace forestier.

+ Upland © 2008
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Upland - © 2008
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+ PARALL7LE © 2008

Film, Art vidéo 24 min. (installation vidéo) 

Parall7le ©2008/ directed & produced Sébas-
tien Lacroix/ 
Co-producted Conseil Général des Vosges _
Parc N. des Ballons des Vosges/
sound design Sébastien Lacroix/ credits sound 
Marc Génatio, Julien Lacroix/ © 2008 ~24min./ 
16:9 / French/

/ synopsis/
   «Tel un explorateur sur un nouveau conti-
nent, j’ai parcouru, arpenté, sillonné ce ter-
ritoire, comme une terre vierge, puis je suis 
allé à la rencontre de sa population. / Je 
me suis projeté dans une époque lointaine 
…/ un bon de 10000 ans au moins …/ Tout 
ce que j’ai pu voir et entendre, alors, pre-
nait tout à coup une autre saveur, une autre 
dimension. / Ce qui se produisait devant 
moi, n’était autre que l’émergence d’une 
mythologie moderne. /» 
Les Explorations fantasmées t.1 / Ernst 
Lacse Nova / - Initiative d’un mythe. [_1929] 
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Tirages numérique sur dibon 100x75

Investigation de la zone rouge de Verdun, 
Champs de bataille de la grand guerre.

Reconstruction et aménagement de la 
zone pour permettre le tourisme mémo-
riel. 

+ Zone rouge © 2007
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Zone rouge © 2007



Film, Art vidéo 22 min. (installation vidéo) 

Aire coniférik © 2006/ produced, directed and 
sound design Sébastien Lacroix/
co-producted Vent des Forêts, Drac lorraine, 
Expressions/ ~22 min., 4:3/ French/

/ synopsis/
Dans un univers minéral, absent de toute 
nature, une jeune femme projette la re-
constitution d’une forêt.  Sans connaître la 
méthode, elle imagine et réinterprète des 
connaissances lointaines, pour s’immerger 
peu à peu dans cette nouvelle aire.

+ AIRE CONIFERIK ©  2006

48
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Inventaire de Conifères Isolés en Milieu Urbain

2006, espace rural d’art contemporain le Vent 
des Forêts, 
Laheymeix, France

Le projet ICIMU (Inventaire de conifère 
Isolé en Milieu Urbain) a débuté en octobre 
2005. Il s’est développé sur plusieurs an-
nées.
Ce projet est constitué de 3 étapes impor-
tantes. Aire Cellulaire en est la phase finale.
La première étape a consisté à récupérer 
les semences de conifères isolés, trouvés 
selon un parcours effectué en milieu urbain 
le long du 7ème méridien. Sept villes euro-
péennes ont fait l’objet d’une investigation 
: Groningen (Hollande), Essen (Allemagne), 
Liège (Belgique), Luxembourg (Luxem-
bourg), Strasbourg (France), Berne (suisse) 
et Turin (Italie).
Les graines de 49 arbres (7 dans chaque 
ville) ont donc été récoltées.
La deuxième étape, commencée en 2006, 
devait sélectionner, mettre en germination 
et planter ces semences récoltées en Eu-
rope dans une pépinière de l’INRA à Cham-

penoux (France).
La troisième étape consistait à récupérer 
les 49 plus beaux plants pour reconstituer 
une forêt, oeuvre forestière urbaine, selon 
un schéma de plantation précis, en avril 
2010.
Les huit espèces plantées sont : Larix dé-
cidua (Mélèze), Pinus sylvestris (Pin syl-
vestre), Picea pungens (Epicéa bleu), Pinus 
nigra (Pin noir), Cedrus atlantica (Cèdre 
de l’Atlas), Picea Abies (Epicéa commun), 
Picea Orientalis (Epicéa d’Orient), Abies 
Concolor (Sapin du Colorado).

Edition ICIMU, Aire 177 - 96 pages 135x177 © 2007

+ ICIMU © 2005
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Investigation de 7 villes Européennes, Plan de ville, Localisation et identification des espèces  - ICIMU © 2005
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ICIMU vues d’exposition, Musée d’art sacré de Saint Mihiel, Meuse © 2005
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Edition ICIMU, Aire 177 - 96 pages 135x177 © 2007
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Robert Smithson / Michael Heizer / Olafur Eliasson / Pierre Huyghe / Michel Paysant /
Frank Lloyd Wright / Marcel Breuer /
Lynne Cohen / Robert Adams / Philip-Lorca diCorcia / Jeff Wall / 
Philip K. Dick / JG Ballard / Paul Auster / HP Lovecraft / Jorge Luis Borges / 
Gilles Deleuze / Michel Foucault / Jacques Derrida / Fredric Jameson / Paul Virilio / 
Stanley Kubrick / Andreï Tarkovski / Michelangelo Antonioni /Jean-Luc Godard / Ing-
mar Bergman  / Marguerite Duras / Alejandro Jodorowsky / Werner Herzog / David 
Lynch / Tangerine Dream / Brian Eno / David Bowie / Sonic Youth /   ...

 

+ Champs de références



+  Sébastien Lacroix est artiste visuel. 

+ Diplômé de l’Institut Européen de Ciné-
ma et d’Audiovisuel et de l’ENSP d’Arles, 
Sébastien Lacroix développe une œuvre 
multiple qui croise : photographie, science, 
architecture, cinéma et installation. Il inter-
roge la question du récit, du décor et de 
l’archive comme œuvre. Il expose réguliè-
rement en France. 

+ Il élabore des dystopies (Aire Coniférik 
2006), (Parall7le 2008) et des projets arts & 
sciences en partenariat avec le centre de 
recherche INRA et le Vent des Forêts (ICI-
MU 2007), (Aire Cellulaire 2010).
Il collabore avec l’artiste Alexandre Del 
Torchio et développe des problématiques 
sonores (Bi-antenna 2009), (Metamorpho-
sis harmonic 2012) à travers des structures 
connectées et immersives. 

+ Son travail aujourd’hui est à la croisée de 
plusieurs champs, Il aborde la notion d’ar-
chives et de récits : scientifiques (Science, 
une Fiction - Une science en apparence 
2013-2017), militaires (Landing Zone 2015) 
qu’il documente en inscrivant des méca-
nismes ou phénomènes de - distorsion 
du réel - comme autant de techniques de 
détournement ou d’emprunt au documen-

taire. Il pointe ainsi un simulacre dans la 
mise en scène et le décor de nos institu-
tions. Il questionne par ailleurs la notion 
d’effacement et d’obsolescence et recon-
sidère notre civilisation à l’échelle géolo-
gique et cosmologique (Chroniques Géolo-
giques 2017, La roche nue 2023). 

+ Une bourse de recherche lui a été attri-
buée en 2017 pour rendre compte des 
zones terrestres invisibles dans le Grand-
Est. Une première restitution (sol/sous-sol 
2019) a été présentée, ce projet est tou-
jours en cours de développement. 

+ Il collabore avec Sandy Avignon sur un 
film à venir (Présence Exotique 2024) et 
avec Jean-Yves Camus (La neige rend 
aveugle, 2021-2024).

Il a enseigné la photographie en école d’art. 

Il a créé la structure de diffusion et de création 
Punctum Remotum, et la résidence Mission 
Panorama (Patrimoine d’Archives Non-Offi-
cielles - Recherches Alternatives et Méthodes 
Autonomes).

Il vit et travaille en France à proximité de Genève 
et de Metz.
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Directeur Artistique / Art Director
2014 - 2018	 Collectif Punctum Remotum, Haute-Savoie, France
2016 - 2017	 Parcours d’art contemporain du Giffre, Haute-Savoie, France
2016		  Ville de Cluses, Festival d’art contemporain [DE]Hors les murs !, Haute-savoie, France

Enseignement / Teaching
2010 - 2011	 Photographie, Ecole de Condé, Nancy, France
2007 - 2010	 Photographie, Ecole Nationale Supérieure d’art de Nancy, France

Diplômes / Educations
2016		  Master II Photographie, ENSP d’Arles, (VAE partielle)
2000 - 2003	 Master option cinéma, Institut Européen de Cinéma et d’audiovisuel - Nancy 
1997		  Cap de photographie (candidat libre) - Nancy
1996		  Post-Diplôme de physique, option science optique - Nancy, Toulouse

Prix-Bourses / Grants
2018		  Bourse de recherche Sol-Sous-Sol, Drac Grand-Est, Région Grand-Est, France
2014		  Région Grand-Est, Bourse d’édition (Landing Zone), France
2008		  Parc N. Régional des ballons des Vosges, Bourse de création, France                              
		  Conseil Général des Vosges, Bourse de création, France
2007		  Conseil Régional de Lorraine, Co-Production d’un film de fiction, France
2005		  DRAC Lorraine, Bourse de création, France
1999		  Second Prix international de la photographie universitaire - Sorbonne, Paris

Résidence d’Artiste / Artist Residency
2016-17	 Résidence Territoire Connexe, Grand-Est, France
2015		  Résidence Anatopie, Parcours d’art contemporain du Giffre, Rhône-Alpes, France
2011		  Résidence Aire Satellite, Suisse Normande, France
2010		  Résidence Aire Cellulaire, Vent des Forêts, Grand-Est, France
2008		  Résidence Parall7le, Parc du Ballon des Vosges, France
2002		  Résidence Kaméraction, International Festival Musique Action,  Vandoeuvre, France

Expositions Collectives et personnelles* / Diffusions - Exhibitions / Screening
2021		  La neige rend Aveugle - LA douera - Malzéville
2020		  Récoltes & Semailles - Carbone 20 - St Etienne 
2019		  Territoire.s Augmenté.s, Espace d’art contemporain ARTEPPES, Annecy

+ Curriculum vitae /Parcours
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2018		  Fictions Nordiques, Festival International de Géographie, Musée Pierre-Noël, Saint-Dié des Vosges
2017		  Territoires Connexes, galerie Robert Doisneau, Scène nationale de Vandoeuvre
2016		  Landing Zone*, web galerie Le BLeu du Ciel, commissariat Gilles Verneret, Lyon.
2015		  Anatopie*, commissariat  Alain Livache, vallée du Giffre, Haute-Savoie 
2013		  Création vidéo transe, compagnie Sans Sommeil, Thêatre Chaillot, Paris
2012		  L’île primaire, Zabriskie Point, Genève
2011		  Seule la forêt*, film de fiction, maison de la culture de Gérardmer, France
		  Aire Satellite, commissariat Benoit et Dominique Delomez, Athis de l’orne, Suisse Normande, France
		  Musée sentimental, commissariat liliane Beauquel, galerie Les arches, Metz, France
2010		  Aire cellulaire, commissariat Pascal Yonet, espace rural d’art contemporain le Vent des Forêts - 
		  Laheymeix, France
		  Parall7le, commissariat Brigitte Herbertz, FIG de St Dié, France
2008		  Parall7le*, commissariat Géraldine Hoquaux & Brigitte Herbertz, Conseil départemental des Vosges,
		  Parc du Ballon des Vosges, Gérardmer, France
		  Ether, Off-7, commissariat Jean Yves Camus, Le Carreau - Forbach, France                            
		  Etats transitoires, commissariat Morgan Fortem, gallery My Monkey - Nancy, France
2007		  Aire Coniférik, Festival international Bandits-mages - Bourges, France
		  S.eve, International Festival  Musique Action - l’Autre Canal, Nancy
		  Aire177 initiative, commissariat liliane Beauquel, gallery préau des arts - Maxéville, France
2006		  ICIMU*, commissariat Alexandre Bohn, espace rural d’art contemporain le Vent des Forêts, 
		  Musée d’art sacré, St-Mihiel, France

Publication / Publishing

2022		  La roche nue, Chroniques Géologiques Augmentées, ARP2 Editions 
2018		  Chroniques Géologiques, (LCPC ®) Empreintes&Digitales Editions
2017		  Science, une fiction, Aliescia Brexston Editions
2015		  Landing Zone, ARP2 Editions / Texte Michel Poivert
2012		  Expansion Nord, Aliescia Brexston Editions
2009		  Upland - Contre fiction, Aliescia Brexston Editions
2007		  ICIMU, Edition CCAM Scène Nationale de Vandoeuvre-les-Nancy

N° Siret : 441 827 128 00048 / SAIF - 002084 

+33(0)681 189 982 / contact@sebastienlacroix.net
Sébastien Lacroix - 4, rue du Maréchal Leclerc 74300 Cluses

www.sebastienlacroix.net
		
				  

+ Infos / Contact
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